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'• Il élevait les yeux au ciel, joignait les mains
et baisait son crucifix; puis le Christ, l'image de
celui qu'il avait tant aimé, resta là sur son cœur.
Vers quatre heures la religieuse qui le veillait
lui parla de ses souffrafices, il répondit : Mainte-
nant, ce sera de peu de durée.

"A cinq heures, à peine si de temps en temps,
on entendait de faibles gémissements.

"9Nous récitions les prières des. agonisants, il
s'unissait visiblement à nous. Nous prononçames
les saints noms de Jésus, Marie, Joseph, il incli-
na la tête : et là, l'âme de notre Père s'envolait.
C'était un mercredi, à six heures du matin ;
fidèle au culte de toute sa vie, son dernier acte
d'amour avait été pour Jésus, sa dernière aspira-
tion pour Marie et son dernier soupir pour saint
Joseph.

"ILes anges, sans doute, en se penchant pour
recevoir l'âme de notre Père, avaient laissé sur
son visage une expression de joie céleste; nous
ne pouvions en détacher nos regards. Nous y
voyions la sérénité du sommeil et cette douce
majesté que l'image de la mort laisse aux corps

des saints.
Le révérend M. Cadieux se pencha sur cette

têe vénérée, et la baisa au front à p)usieurs re-
prises. avec un respect, une affection qui expri-
maient mieux que les paroles les plus éloquentes,
l1 vénération et l'estime qu'il lui portait. Cette
dernière preuve d'affection nous disait ce que
ses lèvres ne pouvaient articuler: "Oh que la
mort du juste est précieuse devant le Seigneur!
Qu'elle est heureuse et désirable ! !

"«Après avoir répandu nos premières larrnes
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